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ON CHERCHE
Pour de suite une bonne et forte fille de
cuisine, pour une pension d'Etranger»,
gage 40 frs par moia. S'adresser sous

hiffres 450 poste restante Champéry.

On demande
un fort vacher
gage 60 francs par inol i ehez
JATO». <'II .4MBI.OX

». IVERDOJf.

Occasion
A vendre faute d'emploi une capote de
voiture en trè-i bon état. S'adresser au

r

Journal qui indiquera.

# Maladies des yeux #
Le Docteur Duto't recoit les lundi , mercredi

et vendredi de 2 à 4 h.

à Montmix
62, Grand Rue, lime. : Avenue des Alpes, 41

MélaniePignat, Sion
Rue de Lausanne, en face de la

Consommation
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En perles et en metal
Couronnes niorluaires
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MOULIN FRÈRES
fabrique de timbres eu caoutelione

:: LAUSANNE ::

Bureau et Magasin
Rue de l'Halle, 3(ì

• • •Atelier
Chemin  ̂inet, 11• • •Téléphone

Remplissez vos tonneaux
Chacun peut faire soi-méme de 1'

excellent vin blanc, sain, confor-
me à la loi, revenant à 13 centimes
le litre. Remplace le vin, on peut le
mélanger avec. Preparati on facile
Nombreux certificats d'anciens clients
J envoie franco la recette et les foux-
tótureg (sucie excepté) pònr 100,150,
200 litres et plus à fr. 8, par 100
litres.
*uu litres et plus k ir . », par 1UU £0A99#,f,99,t9,)999,9.9:,9:9999999£9,t ££#•••

Albert MAR80T , ênuH'Eohalens, 9 MACULATURES à vendre a l'imprimerie do Journal

Voulez-vous une Saussure Les Amateurs
elegante et moderne ? ?

Savon au Lait de Lis

Magasin de chaussures
A. ci. Olausen - Sion

Grand choix de chaussures ponr la
campagne

dames depuis . . . . .  . . Fr. 10.60

de forme américaine ou autre
adres<ez-vous au

Rue de Lausanne

meilleur marche que de n'importe quelle
maison d'expédition.
Bottines fines à laoer où a boutons pour

pour^Measieurs depuis . . . „ 11.—
Souliers de travail pr. hommes dps. ,, 7.70

„ „ „ „ dames „ „ 6 .60

d'un visage pur et délicat, d'un air frais
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emploie

ront quet le véritable

Bergmanu
Marque: Deux Mineurs

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée, rugueuse ou cre-

vassée par l'usage régulier de la
Crème au Latt de Li»

„ t» A S A"
En vente le tube à80 et», chez :

SION : pharm, Henri Allet. G. Faust, V
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner , jos. Erné , E. Furter.

8IERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.

MARTIGNY-VILLE : pharmacie M. Lovey,
pharmncieKorand , Coiff. F. Favre-Collomb.

StARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. joris.
M-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal
VlSP i pharm. Ed. Burlet.
BRIÓTJE: F. Marty, pharm.

Ì 

Instruments de musique
l'ianos, Harmonlams, Violons, Mstndollnes, Caivres, Boi», ^Tambuurs , Gramophoues , Zithers. Accordéon» ffiSBaBBah "Musi que pow tout instruments. — Accords et Réparations. |l;8 |

Instruiuents d'oeeasion. = IcS; "¦«¦!§¦
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HALLENBARTER , SION j£fiE
RUE DE LAUSANNE EMBSPliilliP

MSZ Avis 3̂8
REY Alexis. marchand de fruits

Rue de Conthey — Sion

Légumes - Fieurs en tous genres
Marchandise fralche et bon marche

Ne reeomnianue

e"""CONFISERIE-PATISSERIE"""|

ALEX. CARLEN • SION
? Avise l'honorable public que dès maiuteuan t toute com- *
? mande pour dimanches et fètes doit se faire pendant la *
? semaine. On n'accepte plus de commande les dimanches •*
? et jours de fète. J

t Tom les jours GRISSINI et petits palns ^
£ Torches fonrrées aux amandes, s. commande ^
? y m r  ZWIEBACK» "N «

? :: :: 1, Rue du Rhòne , 1 :: :: ¦*

¦AAAAAAAAàAAAAAàAAAAAAAÀAAaVAAAAAAaVAAaVAAAAAAAAAAAi

—- P U N A I S E S  —
So charge de garantir la destruction des Punaises, Cafards,
Oerces , Rati Soaris. :: Mon procède se fait sans bruit ne
laisse aucune odeur dans les appartements. :: .l'offre mes
prix et conditions sur limole demande. :: J'envoie aussi la
marchandise au prix de 5 frs. par chambre avec explication.

LOUIS SCHEURER, Chimiste, LAUSANNE
8, Avenue du Simplon, 8

LA BOUCH ERIE
Louis IHOREIi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie des Tiandes de toute première qualité par colis postaux
de 5 kilos, a un prix modéré.

Les comiuandes sont expóliées par retour du courrier contre remboursement

! Couvertures !
de toits et

Revetements de facadas
SÉCURITÉ

aa vent et aux ouragans

Grande légèreté
Durée lillmltée

Garantie de IO ans.

Echantillons et renseigne-
ments à disposition

I êmmes
dans les retards n'employez que le

TI OSTICI OC
Prix, 6 fr franco. Efficacité garantie.

Dépòt general : PHARMACIE DE LA
COURONNE, Lapontrole (AUace Alle
magne No. 539.

n

kevsln en poudre
Sucre vanillln

Poudre à poudirift

du DL Oetker
ex 15 cts le paquet

gggg Albert Blum & Cb Bàie

Position d'avenii
est offerte à Monsieur capable par la
vente de chaux de flourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
prète aussi cjomme gain accessoire.

Di HARDUNG et Cie, fabrique de
produits thinuques, Aussig-Schon-
priesen (Bohème).

Au (ìoudron et au Soufre
marque : deux mineurs

est depuis bien des années reeonnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau, boutons,
pellicules des cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Bergmann A Co., Zurich.

En vente à 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. .Sierre

L'ouvrier et les
Yeillées des Ghanmières

II. Gautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustins, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les "brairies et les
gares ; 5 Ct. le numero .

Abonnemeit d'un an 7 franei

« ia sa
BICICLETTE TOURISTE

jL _—-  ̂
6 tms de garantie. Fabrication soignée, mo-

^^»^^^^«V derne, et archi solide, roulement très léger,
/ #Wf//y\ complète avec pneus, garde-boue, frein, sac-

ss»A Jt~-̂ A/v^^& 
coche 

et outils, fr. 85. — supplément pour
«I (^^^^  ̂

TORPEDO 

fr. 15.
HP \̂ IV^$ 

MODÈI/E ANGLAIS
~^^ ^^UJ Vi  ̂ &e ^uxe 2 freins sur jantes nickelées, filets
ir&saiSkiski^^^M-,. couleur, roue libre, complète fr. 100.-

(Accessoires pour cyclistes au p hts bas prix)
Catalogue franco

La ISCHI , fabrleant, PATERNE ===¦ m ¦

UN BON SOULIER

Art 159.
Souliers à lacets pour dames,
bonne qualité, hauts talons gar-

nis. No. 36/413 fr. 7.BO.

Art. 156.
Souliers à lacets pour dames,
hauts talons, sans doublure, cou-
ture indécousable, sans couture
de derrière, cloués, très solides.

No. 36/42 fr. 8.—.

tanlirnil 29/7. 1909
Monsieur,

Il me faut de nouveau
une paire de souliers,
les derniers étaient très
bons. Ici on ne peut
avoir d'aussi bons sou-
liers que chez vous.
Mon pére aussi était
très content. Avec con-
sidération T. W.

Art. 161.
Bottines à lacets pour dames, box-
calf, talons garnis, élégantes et
solides. No. 36/42 fr . 1f .- .

Demandez s. V. pi.
Pnlx-oounant.
¦nr (land). 19 mai 1909.

Honsieur,
Par la présente nous

vous remercions pour
les deux paires de sou-
liers que vous nona
avéz adressés ; nous
en sommes très satis-
faits. Art. 178 va très
bien, de mème que
les souliers militaires
art. 409.

Agróez, Monsieur,
mes salutations F. Seta.

Un grand nombre de

Envoi contre renÉoursenienl
Garantii ponr chaque paire .

H. Bruhlmann-HuggenbBrgeF
Maison de chaussures, Wlnt&rthour.

LES TAONN
sont en été un vrai fléau. Malheureuaement beaucou;. de monde ignore combj en
les pauvres ehevaux souffrent de ces terribles insectes et a quel point les bètes
s'affaiblissent sous l'influence de ces morsures cruelles.

Pendant da longues iinnées on a employé rimilo de taons et on en a étt
satisfai! faute de mieux, malgré son

OBEUR II OBICI»  li E
et d'autres inconveniente.

La dernière invention de l'établissement chimique-pharmaceuti me de BECK
KELLER, à Kriens, met fin à cet état de choies I/Eimilsloii

„Protector " de Beck-Kcellei
a été essayée par de nombreux agriculteurs , cochers et camionnours et tous
sont unanimes à déclarer que.

„Protector" ne sont pas mauvais, „Prot?ctor" no fait pas tomber les
poils, „Protector" fait devenir les poils brillanta, .,Protect«r" éloigne tout
insecte de la bète, j.Protector" est économique, puisqu'il tient . lontemps ,
„Protector" so vend dans les bons magasins a fr. 0.70 le flacon avec mode
d'emploi. „Protector" sert en mème temps à détrnire les poni de tous
les animaux. On demande revendeurs partout

=^^== B E C K -K(E L L E R  =====
Fabriqne de prod. china, et pharmacentiques a Krlenn-Lucerne.

. _ ... . . a W ¦. Wf J lJ ,.Vroix-Et«»Ìle"
Le BOUlUon en lUDeS I . j J 1 Ci  V i  I viennent de nouveau
L es Pota g es à la m i nu t e UIJLJEJMJMJJ d'arriver

Mme ANTONIOLI Ig., Avenue de la Gare SION

Banque de Sierre Sierre
COMPIE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE „

Nniis dnnnnnw le 4V/° 8ur obligations de 500 frH ' et 100° frs 'lìUUS UUUUUUS . dénoncables tous les ans ;
le 4 % en Caisse d'Epargne. __

y t T  Prèts snr hypothéque ou contre nanti»nenient *̂ f
Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titros

La Direction
_ _^̂̂ ^MaaaaaMamia—aiwaBaaa—aiaiaaaaaaM

Gertfflcats
de mes clients

prouvent l'excellence
de mes articles.



1 Chronique
parlementai r e

L'assemblée constituante portugaise est réu-
nie depuis quelques jours à Lisbonne. On sait
que les élections fort habilement conduites par
les émissaires du gouvernement n'ont amene
à cette assemblée que des députés républi-
cains; un seul monarchiste a été élu (et encore
a-t-il du chonger son étiquette politique en
telle de progiessiste indéperldant.

Il semble bien, dans ces conditions que le
nouveau regime portugais est définitivement
établ i et que la dynastie des Braganoe (est irré-
hiécliablement condamnée. La plus jeune des
rép ubliques européennes est encofa dans l'i-
vresae de sa lune de mìei ; aussi voit-on ise
manilester dans le parlemenr convoqué aux
fins d'élaborer la nouvelle constitution répu-
blicaine et de sanctionner les decreta 'jp ortés
par le gouvernement provisoire, l'enthousias-
me le plus débordant ct s'il fallait 'en croire
les abondants communiqués officieux dont les
légations portugaises assaillent les rédactions
de journaux élrangers tout serait pour lefriieux
dans le meilleur des mondes. Il faut cepen-
dant se garder d'aj autor une confianee trop
absolue k celle manière de peindre la situa-
tion. En réalité, si la république a déjà réali-
sé certaines réformes utiles, elle a commis
de nombreux actes ai'bitraires et ce. qu 'elle 'a
a.c.cpmpli dans ses premiers mois d'existence
n'est pas l'idéal tant s'en faut; nombre He ré-
formes n'ont été réalisées ou'au détriment de
certaines classea de la population; dea actes
de violent e regrettables, blàmés mème par oeux
qui -ont les plus chaudes sympathies pour le
nouveau regime, ont jeté une tache ineffa-
cable sur lea fóndateurs de la république.

Si l' union la plus complète parait régner
maintenant au sein de la représentation natio-
naie, il n'en sera pas de mème forsque Tei pre-
mier enlhousiasme aura passe; l'ère des dif-
licultés et des divisions j oolitiques ne tarderà
pas-.1 '¦ ¦ /

Dans aa première séance, la Constituante
portugaise a appi o uve au milieu de bruyants
applaudissemcnts le décret suivant proclamarli
la république : - , . - ;

« L'assemblée nationale constituante con-
firme I'acle d'émancipation réalisé par le peu-
ple et par lei troupes de terre et dei imer . iEllei
•s/est réunie pour faire acte de souveraineté
.C.onscienfe en vue de maìntenir l'ihtégrité du
Portugàl e: de consolider la paix. Elle (a con-
fianee dans la justice pour développer le bien-
ètre et le progrès du peuple portugais. (

•» Elle proolamé:
» Article premier. — Est pour toujours abo-

lie la monarchie et bannie la dynastie des
Biraganc e ' .

» Art. 2. — La forme du^gouvernement por-
tugais sera la République démocratique.
' » Art. 3. — Sont considérés comme bien-

fàìteurs de la patrie tous ceux: qui, pour ren-
verser la monarchie, ont combattu héroique-
quement jusqu'à la victoire. La mémoire de
ceux q'ui moururent dans cette entreprise sera
à jairiais célébrée avec une ,pieuse reconnais-
sance. »

La pxoclamation a été ensuite lue au peu-
ple asaernblé devant le palais tandis que les
rnusiqua': militaires jouaient l'hymne national
et que les navires du port et les canons Jde |a
forteiesse tiraient des salvea.

A la séance de mercredi, Je président Théo-
phile Braga, a lu le message'du (gouvernement
énumérant les réformes prises pour préparer
l'oeuvre legislative de la Chambre et deman-
dant de voler des condoléances pour ceux qui
sont ..tombés pour la république. Après avoir
vanté : le-s bienf aits de la République il a de-
mand e à la Chambre de voler une confian-
ee illimìtée au gouvernement.

La discussion du message a été renvoyée h
une séance suivante. Il n'y aura des orateurs
que pour appi ouver ,puisqué le parlement en-
tier est compose de députés dévoués au gou-
vernement et élus par ses soins, il (n'en sau-
rait étre autrem ent.

Les élections autrichiennes, qui sont main-
tenant à peu près terminées, ont été mauvai-
ses pour le» chiétiens sociaux ; les ballotages

¦ ont encore accentile leur échec; tous les prin-
, cipaux chefs du parti restent sur le carreau :
.aipsi le prince de Lichtenstein, M. Neumayer,

-..bourginastre de Vienne, Hierhammer, vice-
bourgmestie, Weisskirchner; ministre du com-
merce, Gessmann sont tombés.

:• ... L'échec des chrétiens-sociaux est surtout ssn-
sible . daii'' la ville de Vienn e où rjl s iavaient

; 20 représentants dans la précédente Chambre
.fet'Oli. ils ne seront plus que (quatre.

Cesi surtout le parti liberal allemand qui
. bénificie des sìeges perd us par les chrétiens-

-. sociaux . Par la mor i de leur chef (si popu-
laire, Luegger ,ces derniers ont perdu le plus
solide soutien .

. VIENNE , 23. — Comme la fraction du groupe
polonais, à laanelle appartieni le ministre des
i.hemins di fer , M. Glombiski, a éprouvé de
sérieuses pcrtes aux dernières élections, et.
itornme las conservateurs 

^
polonais auront la

majorité dans le groupe , on croit que le 'minis-
tre donnera sa démission.

Les proportionnalistes francais sont dans la
joie. Ils ont réussi à faire écarter par '311 voix
contre 223 un amendement à l'art, ler tìu
projet de loi elee (orale, amendement qui ten-
uaitàélire les membres de la Cfhambreau iscru-
lin maprilaire. ;
' C'est à la séance d'hier, jeudi , que s'est

ì ouée cette première partie de la lutte engag ée
•mire les proportionnalistes et les partisans du
système majoritaire. ¦*

MM. Thomson el Pelletan ont combattu la son séjour pour consultar dea spécialistes. L'ex
réform e elettorale et M. Jaurèis l'a défendue.

On peut étre certain maintenant que les pro-
portionnalistes ont partie gagnée, ce qui était
d'ailleurs prévu.

Puisq'ue nous en sommes à la Chambre fran-
caise, relevons un incident qui a fait passable-
ment de bruì! et au sujet diiquelftles interpella-
lions anioni 'liei aujourd 'hui , vendredi.

L.et incident , tc 'est le general Goiran qui l'a
sonlevé par 'ine enorme maladressa oratone.
Le generai Goiran est uu débutant comme ora-
tour parlement aire.! -

Questionile lund i  au Sénat sur la manière
doni il coinprend Jes attributions do genera-
lissimo, il s'est exprimé ainsi :

<> 11 n'y a -pas  de généralissime ; il n 'y |i
en temps di paix qu 'un vice-présidenl du Con-
seil sup érieui de la guerre ... Des deux con-
ceptions dont a parlò Al. de Ti éveneuc , l' ime
coniportc un general eu chef pour toutes les
années, l' autre qui prévoi t un commandaiif
de groupes d'armées par théàtre d'opérations,
je suis personnel iemenl poar la deuxicme.... Le
gouvernement doit c onserver, en cas de guerre,
la baule directi on de l' ensemble des opéia-
tioms ; son- exécuteur, c'est le ministre de la
guerre, assistè du chef d'état-major gene-
ral. »

Il parait que le gouvei nemenMui-ineino s ?st
ému . Ou ass ire quo le ministre de la guerre
a été vivement''pris à pai tic par ses fcollèguea
au conseil des ministres de mai di matin ; ori
on l'a supplié de veiller avec le plus grand soin
sur ses déclatations el on lui a rappelé qu 'un
ministre appelé à prononcer un disoours
devait surtout visei à la concision.

président se plaint aussi de troubles de la
vue.

Il y a tisane et tisane
Une airi usante aventure s'est produite ré-

cemment dans une petite épicerie-droguerie d'u-
ne ville du canton de Vaud. ;

C'était le soir, quelques instants avant la
fermeture di magasin. Le patron, appelé à
une réunion électorale, s'en était alle, laissant
a son employé, un jeane homme quelque peu
étourdi , le soin de servir les rarss clients at-
tardés. ¦ .

An ive une brave femme.
— Vous désirez? s'informe le vendeur.

N ouvelles ae ìa Suisse
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Le recensement federai
Leg résultats du recensement arriveront juste

à temps pour permeltre aux Chambres de vo-
ler la loi sui les arrondissements électoraux.
Un retard de quelques jours eùt plac e l'Assem-
blée federale dans une situation embarrassante.

D'après les résultats maintenant définitifs,
la population de residence de la Suisse est
entrée dans le dernier quart du quatrième imil-
lion; elle s'élevait, en effet, au ler décembre
dernier.à 3,753,293 habitants, soit 11,322 de
plus que n-j 1 avait eslimé le recensement pro-
visoire. La diffét^ence est, en plus, de 3236
dans le canton de ^urich , de 3133 (Jans celai
de Berne, de 2029 dans celui de 'Vaud; (ies
dilférences les plus fortes en moins sont celles
rlu Tessin (2390), du Valais, 1198, et des
Grisons, 1193.

Neus donnona ici le tableau de la popu-
lation de residence, la seule qui présente une
valeur démographique :

Zurich (503,915
Berne 645,877
Lucerne 167,223
Uri 122,113
Schwyz 58,423
Obwald 17,161
Nidwala 13,788
Glaris 33,316
Zoug .28,156
Fribourg .139,654
Soleur-o 117,040
Bàie-Ville 135,918
Bàie-Campagne 76

^
488

Schaffhouse 46,097
Appenzell-Bh.-Ext. 57,973
Appenzell-Rh.-Int. 14,659
Saint-Gali .302,896
Grisons 117,069
Argovie 230,634
Thurgovie 134,917
Tessin 156,166
Vaud 317,457
Valais 128,381
Neuchàtel d33,061
Genève 154,906

Importante captnre
Un delettive lyonnais a ariète mercredi à

St-Blaise, .avec le concours de la police neu-
chàteloise un nommé Burghei a, qui était re-
cherché pour de nombreuses.escroqueri es oom-
mises notamment én France. Il était avec sa
fille qu 'il avait amenée de Lyon, el une femme
qu 'on croit ètre l'épouse d' un habitant de
Marseille. 11 aviat sur lui 4000 francs et des
bijoux. Dans une sacoche se trouvait une
montre  en or dont une pierre précieuse, qui (/
avait été sertie a dispar ii.

Burg hei a avait échappé une première fois
à Genève-,, a deux délectives frangais. Depuis
huit  jo irs , il se U'ouvait à Saint-Blaise. 11 a
été ree onnu pendant , une promenad e à Chau-
monl.

¦lèi- président Diaz en Suisse
Comme nous l'avons dit , l'ancien président

de la Républi q ie  de Mexique, M. Porfirio Diaz
est arrivé au Havre mardi après-midi , à bord
du steamer « Ypiranga », de la Hambourg A-
merika Linie. Le paq'uebot, en entrant au port
avait arbore sori grand pavois et en fiòche
d'artimon flottait le pavillon mexicain. L'ex-
pré .iideul a étó salué par diverses personnali-
lés mexicaines et les délégués du gouvernement
francais .

M. Porfirio Diaz a répond u que las ìmarques
de sympathi e dont il était l'objet lui étaient
particulièremenf précieases dans les circons-
tances actuelles. Le soir, il a pris le '.rapide tìe
Paris, où son arrivée a été l'occasion d'une
manif(.-station de sympathie de toute la colo-
nie mexicaine. ,

Il s'est refusé à toute déclaration touchant
la revolution de son pays.

Le président scuffi e de troubl es nerveux. Il
aeu durant son voyage des crises 'inquiétantes,
qui néc essitent la présence continuelle auprès
de lui t ì 'un vieux serviteur . Cependant lii voyage
sur mer lui a fait du bien et lu,i |a rendu Tap-
p éti!. Son intention est de venir en Suisse
et probableinent à Montreux. Il profilerà de

— Un paquet de « thè pectoral » pour fajxe
transpirer. J'ai là, fit-ellc en se frappant la
poilrine , un rhume qui ne veut pas passer. ,

Le jeune homme ouvre un tiroir, remplit le
cornei et le rem et à i'acheteuae avec un ai-
mable scurire. k

— Combien faut-il en prendie à la fois?
s'enquierl la cliente. ' .

— Au moins trois bonnes tasses, pour que
ca lasse effet. Et surtout restez bien toouverte,
au lit, sans bo'uger. '

Le lendemain matin à la premièri heure,
le droguiste voit une femme tout émotionnée
faire irruption dans son magasin. , ,

- Mon Dieu, Monsieur que m'a-t-on donne
chez vous ? Je suis empoisorméel! J'ai ache-
lé un paquet de « Thè pectoral »; j'en a,i
pris hier soir trois tasses, comme on m'a re-
commande . Avec ca, je pensais transpirer.
Ahi  ouiche l Pas moyen Je n 'ai pas eu le
tornps . De toute la nuit je n 'ai pu Tester 5
minutes au lit . Il m'a fallu courir tout , le
temps ! :,

Le phairn acien, abasouidi, ne comprenait
rien . Il ne répondait pas, ce qu 'il (n'eùt |du
reste pu trouver le temps de faire, 3'eùt-il vou-
lu.

— Mais regardez donc l continua sa prolixe
interlocutrice, en luMendant ce qui restait tdu
paquet de la veille. . Cju'ast-ce qu'il peut bien
y avoir?

Et le pauvre homme, anéanti, constala qu'
en ison absence, f étourdi j eune homme s'
étai t trompé de tiroir et avajt donne |au lieu
du «thè pectoral» de la «Tisane purgative»,
Il expliqua la chose de son mieux bdt (se con-
fondit en ex^uses.

La lemme, on le concert, pris plutòt 'mal la
chose. Ce fut  un flot de reproches et lde jmena-
ces, une avalanche de réeriminations ; une
desexiption métaphorfque et réaliste dea
troubles causós ^

pai- cette médication intem-
pestive, et des souffrances endurées par la
pauvre viclime l href des lamentations à faire
pulir celles du malheureux Jérémie. ,

— Il l a  fait exprèis l ne se lassait-elle pas
de répétei-. J'en suis sùre. Et pour mieux Ise
mnquer de moi, il m'a encore recommande
la canaille de bien rester au lit... isans bou-
ger.

lauc de commerce aree le Japon
Le nouveau traité d'établissement et de com-

merce avec le Japon a été signé mercredi par
M . Deucher, conseiller federai, el par l'ambas-
sadeur dir Japon, à Vienne, miniatre plénipo-
leniiaire accrédité auprès de la Confédération
suisse.

Ce traité, doit rernplacer celui qui avait été
concio le 10 novembre 1896, et qui, a été (dé-
noncé pour le 17 juillet prochain.

Touchan t les droits de douane, le nouveau
trai .e, comme l'ancien, avec lequel il corres-
pond d ailleurs sui- la plupart àes autres caia,
stip ulo le Iraitement de la nation la (pliis 'i'ayo-
risée.

Ce traité ne pouvant encore ètre ratifié par
les Chambres fédérales dans leur session ac-
tuel le il ne deplorerà ses effets qiue 'diès l'epo-
que, encore indétemiinée, de l'échange dea
instruments de ratification .

Jusque-là, les deux oays, aux termes d'un
arrangement provisoire ,s'appliqueront récipro-
quement , le traitement de la nation la 'plus Ifa-
vorisée.

Suisse et Italie
M, Rubin i, ancien ministre, a demande à in-

lerpelltr les ministres des travaux publics et
des affairps étrangères en vue de savoir s'ils
ont eu connaissance des Communications fai-
tes par le chef du département federai des
chemins de ter au Conseil des Etats , le 13 Juin
au sujet du rachat du Gothard et de(;atìéclara-
tion d'après laquelle il 3'occupcrait dans le
courant de 1 année prochaine, du percement des
Alpc-s Orienlales.

M. B.ubini demande au gouvernement eom-
mciit il eompte sOutenir les intérèts de l'Ita-
lie et aiT 'v 'er- à un accord avec la Confédéra-
tion au sujet de la tigne du Splugen. M. Ru-
bini demanda enoore au ministère des travaux
publiels quand il compie communiquer au Par-
lement 1? résultat auquel a dù arriver la fcom-
mission nomméo par lui pour étudier les avan-
lages if'sptcii fs de différentes lignes projetées
k travers lc-s Alpes el pour présenter un rap-
port.

Ees assurances
Le délai de referendum expire pour la Ibi

sur les assurances le 12 septembre. Déjà on
se preoccupo dàns quelques journaux de Tor-
ganiser.

Reproduisant la déclaration faite au Con-
seil national par M" de Meuron au nom <des
neuf députés libéraux romands qui Font si-
gnée avec lui , M. Steiger la qualìfie de claire
et ferme, mais dit-il , les neuf députés auraient.
pu relever d'autres vicss encore dans la loi.
Elle aura , dit-il , une influence démoralisante
sur bea' icoup d'ouvriers :

Maintenan t 'déjà, dit-il , on se plaint de l'ex-
phiitalion scientifique et p'rofessionnelle des
petits accidents. Ce sera pire quand les pres-
tatimi? de la caisse auront été augmentées en-
oore , comme le fait la loi, quand mème elles
sont déjà sous te regime actuel plus fortes
qu 'en aucun pays.

Là où le regime de la responsabilité civile

en Suisse paye 100, l'Autriche et l'Italie ne
payenl que 60 et la France et la Belgique 60.
La nouvelh? loi va à 110 et 115. Il le fallait
pour gagner les voix des cheminots qui tou-
chent de leur caisse de pensiona et secours
beaucoup plus que les ouvriers qui bénéfi-
cient de la loi sur lea fabriques. Mais chez 4es
cheminots le danger de la simulation est moin-
dre que chez les milliers d'ouvriers italiens
de l'industrie du bàtiment , où le contròie est
plus dj fiicile.

Quant k l'assurance du l isque non-profos-
sionriel , soit 4des accidents survenus en de-
hors d ulravail , la loi "le met à la (charge
de la Confédération et des ouvriers, le pa-
tron elant seulement charge de l' encaissemen)
dos primes, mais il est à craindre qu 'une fois
cette as.j uranco entrée dans lès moeura les ou-
vriers ne réelament qu 'elle aussi soit mise à
la charge du patron.

M. Stei ger se demande ce qui arriverà si ia
loi est rej-etée.

Pers-onne, dit-il , n'a fari opposition à àl'as—
surance maladie. Les député . squi ont rejeté
la loii ont vainement demajidé qu 'on disjoignit
les deux assurances .En cas de rejet de la loi
il suffira de quel ques retouches pour que l'as-
stiranec-m.riladie, basée sur l'encouragement re-
prisc' et mise en vigueur, du consentement de
tous. Nous oomptons sur la bonne fói des 'au-
torilés fédérales que le dép it ne les cbnduise
pas à mettre cette parti e de 1 feiloi « ad iacta »
pour plusieurs années.

Quant à i  assurance-accidents, il y aura tout
profit à la reinanier pour supprimer ie mono-
pole et calculei les indemnités de telle sorte
quii  l este à la tonfédération un peu d'argent
pour d'autres personnes aussi et qu 'il ne soit
pas tout gaspillé en encouragements à la si-
mulation, chez les ouvriers étrangers nurtoui..

Et isi, pour asseoir l'assurance-accidents sur
des bases plus rationnelles, il fallait un peu (rie
temps, nous pouvons vivre encore quelquea
années sous le regime de la responsabilité ci-
vile . Rien n empèche en attehdant le législa-
l.mr d'iniposer aux employeurs l'assurance o-
bligatoire pai' un simple amendement à la loi
ad nelle. . ....

En nouveau fusil
Un offic i er suisse a adressé au département

militaire federai la patente pour l'invention
d'un nouveau fusil semi-automatique, qui pré-
sente tous les avantagea du fusil automatique
tout en évitant ses inconvénients et qui serait
di; oiisiruclion très simple.

Ee Kursaal de Genere
Les ac tionnaires de la Société du Kursaal

de Genèv sont convoqués en assemblée gene-
rale exlraordinairc pour le 24 juin. A l'ordre
du jour : liquidation de la société.

On prète à M. Roy, directeur du Kursaal
rintrmtion de proposer aux actionnaires la fer-
meture d uKursaal, comme conséquence de la
ferme ture du Cercle des étrangers.

Broyé par un train
Mercred i à la gare de Cornavi n, M. Augus -

te Deck, 36 ans, employé au Paris-Lyon-Médi-
tenanée, a été broyé par un train qui rnanoeu-
vrait sui une voie de garage. On ignore [jescir-
constances dans lesquelles cet accident s'est
produit .  Il est probable que le malheureux
Bee k aura voulu monter sur un vagon et qu'il
sera tombe sur la voie. La tète avait été fcé-
pal'éa du trono et réduite en bouillie.

- vEes sels de cuivre dans lewin
Les anal yaes des vins francais de 1910 tmon-

trent que quelques échantillona renferment des
sels de cuivre solubles à des doses (telles |que
leur a< tion se lait 'sentir sur la laaveur y.es
vins ; on sait que les sels de fcuivre [se inani-
festent par une saveur acre, amère, surtout ìm
fin d'impression gustative, avec une aensation
sucrée consecutive à la saveur amère; il s'a-
git là de doses de cuivre qui|ne flépas3ent|.pas
7 à 8 milligramm.es ; avec des doses supé-
rieures à 12 milli grammea on éprouve déjà
l'impression naséeuae bien caractéristiq'ue des
sels de cuivre.

Il ne faut pas s'étonner de cette présence
anormale de cuivre dans les vins originaires
de raisins qui , pour ètre préservés des 'attein-
tes du mildiou , onl dù recevoir de multiples
Iraitements cupriques, et souvent fort tard , en
tette année d'humidité.

En general , les petites quantités de sela 'de
cuivre intfoduite» dans fa cuve ou sous le
pressoir sont préc ipitées à l'é'tat de solfare
insoluble, par l'acide sulfhydrique produit par
l'acti on réductrice des levures. Mais il arrivé
aussi que tette production d'acide sulfhydrique
n'a pas lieu et qu alors il reste (lea feels solu-
bles de ouiy,'re dans le vin ; c'est (sans (doute à
l'absence de la formatio n de l'acide sulf-
hydri que, dans des vins provenant de raisins
souillés de bo iillr.es cupriques, qu'jl faut at-
tribuei - ces qluelques cas observés Fannée der-
nière.

Nous rappelons ici un moyen très simple,
à la portée de tous ,pour caraetériser la "pré-
sence du cuivre dans lea yins. Il (auffit tì'a-
voir une aigiilla à tricoter ou tout autre ob-
jet en fer ou en acier de tsurfaoe bien polie,
brillante et parfaitement propre ; mais l'aiguille
à tricoter a nos préférences par suite de la
faibie quantité de cuivre suffisante pour provo-
quer nettement sa visibilité par comparaison
aveo la partie non imtnergee. On verse ̂ lu vin
à essayer dans un verre, sur une hauteur de '4
à 6 centimètres ; puis on y introduit l'aiguille
à tricoter préalablement nettoyée d'une facon
parfaite à l'aide de papier émeri ou de grès.
On observe l'aiguille après une demi-heure une
heure; si le vin renfernie da cuivre, la parile
de l'aiguille immergée est recouverte d'une
couche de cuivre rouge brillant ; l'expérience
nous a montre qu 'une dose de 5 milligram-
mea par litre pouvait ainsi ètre décelée par

un contact d'une heure.
On peut encore donnei' plus de sensibilìté

à ce moyen de caractèrisation en coucentrant
le vin par évaporation ou mème simplement
en chauffant légèrement le vin.

Le mème procède peut étre employé poar
déceler des tracés de cuivre dan slea eaux-de-
vie et spiritueux distillés qui présentent quel-
quefois de Facétate de cuivre forme dans le set-
pentin du réfv igérant , dans Fintervalle de deu
distillations ; ce mème sei de cuivre se prò-
duit encore par le dècapage CTu cuivre par ler
vapeurs acides condensées qui dissolvent les
oxy des de cuivre , qui ternisaent la aurface
du cuivre ,à l'intérieur du serpentin.

La présence des sels de cuivre dans les
eaux-de-vi^ est si frequente que nombre de
législations ont presori t une tolérance à ce au
jet (Suisse, Belgique). i

Quelques personnes s'imaginent à tort que
les eaux-de-vie cuivrées ont une teinte bleue
rette teinte bleue ne peut ètre sensible gu 'a-
vec des doses élevées de cuivre correspondan)
à environ 1 gramme d'acétate de cuivre pai
litro. Le proc ède de l'aiguille à tricoter in
diqué plus haut à la mème sensibilité, que
pour déc eler le cuivre dans les vins, &. la con
dition d a rendre préalablement Feau-de-vfe
très ac ido par une addition de 1 gramme d'a
t ide tarli ique par 10 'centilitres, ou d'une cui!
leréf: de vinai gie dans un mème volume.

Il est à noter que des petites quantités de
cuivre peuvent ètre introduites dans le vin
par le contact du vin avec des nrasea, lavami
en cuivre rouge, recouverts d'une couche gri
sa d'oxyde les acides du vin décapent le (me
tal qui apparati ensuite brillant, maia ce ine
sont là que des quantités iufinitésimalea, qui
en general ne se peuvent percevoir à la de-
gustati on.

Il ne faudrai t d'ailleurs pas s'exagérer lea
dangers de ti aces de sels de cuivre dans les
vins et les eaux de vie, beaucoup d'alimenta
le café . le chocolat, contiennent de petites
quantités de cuivre qui , à dose faibie, aont
très bien tolérées par'l'organisme comme l'ont
montre les travaux di  docteur Galippe; à dose
un peu élevée, les sels de cuivre (sont vomitifs
et par suite sont rejetés, maia jamais #s ja'at-
teignent cette proportion dans les vins; en
tout cas, ù est très facile, à l'aide fdu. 'procède
indiqué plus haut, de vérifier si le win renfer-
me du cuivre.

Aux Sténographes
„Aimé-Parisien8"

C'est sur nott e modeste petite ville de Sion
que vous a vez fixé votre choix pour tenir celle
année votre XVTIe fète centrale, fète qui estu-
vani tout, une importante manj festation
intellectuelle .

A ceux qui seraient tentés de trouver étrangk
votre prèsene © aux pied des vieux murs créns-
lés d' une ville rép utée moyenneàgeuse nous dj-
rons qu 'd nous plaìt de voir ce centraste idea
représentants d'une branche essentiellement
moderne do Factivité humaine réunis ici non
seulement pour le plaisir de fraterniser et de
bariqiiftter; mais aussi pour se livrer à dea
joutes d'ali ires verlìgineuses de plumes oq
de crayons

11 fallati à notre epoque de fiévreux travail
un moyen d'exprimer là pensée ausai rapide-
ment sur une feuille bianche que par la pa-
rol e et ce moyen vous l'avez trouvé, par Un
labenr peraévérant et ferme. Nous admirons
sana réseive votre effort pour développer dana
le pays un° science q'ui peut rendre d'ausai vii-
les services.

A Sion où vous voulez bien tenir pour \a
première fois vos asaises, la slénographie n'est
plus une inoonnue; nous ne sommea pas, quoi
qu en puissent dire quelques rares détracteurs,
une vàie fermée aix nouveautés du progrès.
La jeune section Aimé-Parisienne, qui a as-
sume Ja tàche agréable de vous recevoir ces
deux jours, manifeste une réj ouissante atti-
vile.

Nos autorités cantonales et oommunalea ont
tém oigné, tant par f'octroi de subsides que
par leurs encouragements moraux et la pro-
messe de se faire représenter à votre fète, Iju '
elles ne se désintéressaient pas de votr e oeu-
vre.

Enfin , la presse s'est vivement interesse?
à votre fète et a ouvert largement ses colon-
nes au service "de votre cause; car c'est bien
une cause que vous défendez contre les pie
venti ons et mème contre la concurrence...

Cesi vous dire, sténographes Aimé-Parisieiis
que vous trouver ez en notre ville un accueillde
la plus franche cordialité. D'autres villes plus
grandes et plus importantes ont pu vous laire
une reception plus br illante; mais la manièye
de donner vaut parfois mieux que ce qu 'on
d orine et nóus croyons que ' vous fy au'
rez pas un trop mauvais souvenir à emporter
de votre séj our à Siion.

<< Le Journal et Feuille d'Avjs » qui s/jiv
téresse à v otre mouvement comme à tout ce
qui peut ètre un bien pour le progrès liu fcan-
ton, vous souhaite chaleureusement. la bien-
venue .

Soyez les bienvenus, sténographes Aimé-Pa-
risiens accouns des cantons suisses et mèm^
de ìa T rance, pour assister à la fète , aoyez
les bienvenus dans la vieille cité episcopale
que coj ionnent'les donjons d'un aulre àge que
celui de la slénographie modern e, d'un àge
où l'on eroisail le fer au lieu de «erpiser la
piume)

Concert Belli
Les concerti du quartetto Belli , annoncés

dans le dernier numero, pour samedi et tìiman-
che, coniraeneeront déjà ce soir au Buffet 'de
la Gare.



Faits divers
Sion — Meurtrière explosion.

de pétrole
Com bien de fois n'a-t-on pas averti les mé-

j iagères du dangei- 'qu il y a à se servir du
pétrole pour activer le feu ! et cependant toti-
iours on doit signaler des accidents dus à cet
te malheureuse habitudo . Quand donc tj endra-
t-on compie de tant d avèrtissements?

Hier matin, jeudi, une femme demeur ant à
la rue du Chàteau, à Sion, voulut activer son
feu avec du pétrole ; mais a étant trop rappro-
chèa du foyer , le récipient qu 'elle tenait fitfax-
plosion et la malheureuse, insjtantanément en-
vironnée de flammes, succomba peu après,
te n 'est que vers les 11 heures qu 'en 'péné-
trant dans sa cuisine,'on retrouva le corps
fle la malheureuse entièrement carbonisé.

Les mura de la chambre étaient tout noircis
mais l'incendie ne s'est pas propagé.

Ea mort de 91. Schnetzler
C'eat dana une forèt de sapins, au bas des

recherà de la Caux, situés à 200 m. ide Sal-
van et d'une hauteur approximative de 150
mètres, que le corps de M. Schnetzler, ancien
syndic de Lausanne, a été retrouvé. M. Schnet-
zler avait le cràne fendu et de graves lesiona
{dana le bassin. La in ori a dù étre inatantanée.
La montre du défunt était arrètée à 10 h. 57.

L'enterrement a eu Ueu à Lausanne, jeudi,
à 3 heures. La m unicipalité a décide d'accor-
der une conceasion perpéluelle au cimetière
de Montoie pour la dépouille mortelle de (son
ancien membre.

En sauvetage en montagne
Une caravane composée de quelquea j eunes

gens et j eunes lilles de Lausanne et Vevey |a-
vait q uitte Finhaiit samedi soir, comptant at-
teindre la cabane de Barberine dans la nuit
«t y cOucher

En voulan l passer du pàturage d'Emosson
au plateau où est située la cabane, une
son au plateau où est située la cabane, une
jeune fili» de la caravane perdit pied 'et glis-
sa sur la pente d'un néve, bordant TEau-Noire.

Le courant n'étant pas très fort à cet en-
droit l'alpiniate put ètre retirée de sa critique
situation par ses camarades. Maia transie et
grel ottante, à peine fut-elle debout, quo ses
forcea l'abandonnèreht et qu 'elle roula une
foia encore dans le torrent. K ..,

Le sauvetage put ètre opere à nouveau et
ce n'est que vera cinq heures du matin que
la caravane att eignit la cabane de Barberine, où
la jeune fille fut aoignée.

Ea route du Saint-Bernard
La route du Saint-Bernard sera ouverte aux

voitures dès le 25 juin , jusqu 'à la frontière
italienne .

Des hrdrants a Chalais
A plusieurs reprises des correspondants de

la « Feuille d'Avis », ont manifeste leur é-
tonnemenf. que le village de Chalais, qui a été
plusieurs fois ravagé par dea incendies ne fut
paa pourvu d'hydrants. ;.

Nous apprenons auiouid'hui que l'adminis-
tration municipale de Chalais va faire procé-
der à l'installation dea hydrante ;ce travail
est mis au concours,

Télégraphés
Le Dépaitement federai des postes et té-

légraphes vient de nommer télégraphiate à
Bàie, M. Georges Robert-Tissot, aapirant à
Bri gue, anciennement à Sion ,

Rcpeuplement dn gibier
Le Conseil d'Etat vient de distribuer aux

diatriets le produit des taxes pour le repeu-
plenianl du gibier.

Le produit se répartit comme suit par dis-
trici : Sierre fr . 756 ; Hérens 259 ; Sion 462
Conthey 329 ; Martigny 714; nEtremont, 301
St-Maurice 189 ; Monthey 525 :

Ees tours de vis de l'impòt <
Los communes suivantes sollicitent l'auto-

risation de peicevoir l'impòt pour 1911 aux
taux ci-après : > t

Saillon : lie catégorie 7°/00 ; 2me catégorie,
T°/00 ; tax^ de ménage , 10 francs. ,

Vex : Ire catégoire 4,50 ; 2me 2 ; taxe de mé-
nage, 4 fr. 50.

Savièse : Ire catégorie 3 ; 2me 0,50 ; taxe de
ménage 3 francs.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais(21)
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A la conquète
d'un trésor

M

tif

— Ils sopt en train de se chamailler \a-
tìessus, dit le capitaine ,baissant la voie jet .tour-
nani la tète pour indiquer les régions (où avait
lieu la conférence.

A ce mom mi, son ceij de marin expérimentó
encerclant 1 btirizon fut arrété par une va^ue
buée fumeuse, qui se dessinait à quelquea mil-
les à l'artière. S'interrompant brusquement, il
desec-ndu comme une flèche revint en un clin
tì'ceil, arm e d' une longue-vue.

— Il y a un steamer qui nona donne la
chasse ! annwnca-t-il après un examen atten-

— Qui nous donne la chasse ! répéta Dick
Burpris.

— Il me fa>t cet effet. Il vient jdepHassaouah.
Mon opinion , si vous la voulez, c'est |que ceci
lT°8t autre choae que la canonnière dont à
parie l'aimablc gouveineur,

— Toutes voiles tant que le vent sera fa-
vorable, dit Stump repliant son télescope et
roulant vera le salon.

En une minute le pont fut envahi. Le bruit
s'étant répandu comme la foudre qu'une ca-
nonnière poursuivait l'« Aphrodite » et chacun
AToulait voir . M. Fairfax et le baron {se !te-
naient à part , l'un viaiblement irrite de cette
nouvelle manifestati on d'hostilité, l'autre un

EZchos

Le passage dans lequel il déclaré « Fillet

La dernière beare d'un héros
On se souvient de la fin héroique, du .doc-

teur Mesny, ce médecin francala qui trouva J.a
inori , le 11 janvier dernier, en combattant
l'epidemie de peste qui ravageait à cette epo-
que la Mandchourie. Un journal pariaien F
«ExcelsJor» public la lettre que ce héros écri-
vit à sa femme quelquea instanta avant d'expi-
rer. > [.

« Ma lemma chérie et adorée, j ;
» Quand la recevras cette lettre j 'aurai ces-

sé de vivrò et je -aerai alléit'attendre. de|me|sui3
senti pria ce matin , à sept heures, mais malgré
tout , je n'ai P 1 avoir de médecin [qu'à une
heure de l'après-midi.

» Je pense à toi de tout mon cceur jet à nos
pauvres petits avant de m'en aller. M^is 61
laudra le faire une fois. Cela est'irapide. '

» Fillette, tu avais raison, papa, va mou-
rir.

» Mes affaires soni simples...
Suivent quelques indications précises poni -

le règlement de sa succession et les (droits fle
sa veuve : assuranoe sur la vie, pension (eie
la guerre, inclemnilé chinoise, etc.

« Pens&z- à moi. Aimez-moi, comme je vous
aime. La boite qui était pur lapommode.dejna
chambre et qui m'altendait est inutile mainte-
nant.

» Manette adorée, enfants chéris, aimés, au
revoir. Inutile de venir sur ma tombe; tu j oren-
drais, toi aussi, la maladie et les jenfanta se-
raient aeols. Ma Minette, ne viens paia, à au-
cun prix;.

». Je vai^ le quitter en t'embraaaant, àme qui
aime et qui s'en va. Embrasse les jminets ché-
ris. J© vous adore. Priez pour moi. » ¦

te, tu avais raison, papa va mourir », a trait
à la ciroonstance suivante. Le docteur Mes-
ny était un croyant fervent, et avant (son tìé-
part de Tien-Tsin pour aller où son devoir
l'appelait, sa fillette l'avait supplié de reater,
en lui disant :« Papa, tu vas mourir ».

Ea toux au Tnéatre
Pendant, une représentation du Saint Jame'a

Theatre, vers le milieu du premier acte, un
ìspectateur fui pria d'une quinte de toux, non
pas d'une de cea toux modestes et coniuses "qui
excilenl chez autrui plus de pitie que <de taau-
vaises h umeurs, mais d'une toux eclatante, a-
gressive et presque tnomphante qui couvrait
la voix des acteurs. Le public fut d'abord
patient; à peine si lea voiains retournaient
vers le soliate un visage agaoé. Auboutlde CùMI
minutes, la salle s'enerva; de toutes parts ion
sifflait, on criait: « A la porte ». Mais le
tousaeur ne voulut rien savoir ; il avait payé>|sa,
place el, entre deux hoquets, il affirmait son
droit d'en profiter.

Uu journal a voulu connaitre la valeur de
ce droit ; il a interviewé des impressario. En
premier ligne, M. Alexander, directeur du thé-
àtre Saint James. « Il est déplorable, a ré-
pond u celui-ci que le seul fai t d'avoir pris
un billet permette à un invalide d'incómmo-
der tout un auditoire. Personnellement, je ne
pouvais neri faire ; mais j'espérais que ses
voiains, par douceur ou par force, le déci-
derajent à sortir et le conduiraient à l'hópi-
tal. D'autant que la toux, au théàtre, 'est émi-
nemment contagieuse. Il suffit d'un premier
ioussear pour faire tousser tonte une salle
Ah! si cet homme avait eu un billet (de fa-
veur avec quelle joie je l'aurais mia dehors 1 »

Un autre « manager » M. Fred Terry, s'est
montre plus miséricOrdieUX : « Pourquoi les
chasser, les pauvres diables? Quand ils tous-
Sent ce n'est pas le,ur faute. Et ĵ!(J*africhais (dans
mon établissement une défense de tousser, le
public s'en vengerait en sifflant sans pitie ».
M. Courineidge, directeur du Shaftesbury, va.
mème beaucoup plus loin: « Un specia:eur
dit-i], ne tousse jamais qùand il s'amuse. S'il
tousse c'eat que vous l'ennuyez. Alors c'eat que
vous èles dans votre tort. »

Il faut ajouter que M. Courineidge a gagné,
depuis trois ans, une lortune colossale en nou-

peu nerveux et plus jaune que de coutume,
ce qui n'était pas pour surpiendre après les
seclousses de la journée d'hier. Mrs Haxton
parut ens iite, très belle et très parée ,— nulle
trace de fatigue ou de nervosité chez elle,
et allant au capitaine, se prit à lui ptìser
diverses questions accompagnées de son plus
captivant sou rire; quarit à Irene, elle courut
droit à Dick .

— Ils ne viont pas tirer sur noua, monsieur
Fitzroy? murmura-t-elle; quoiqu'elle sùt fort
bien quo nul , sauf le capitaine, ne (Revait parler
à l'ufficier de quart.

Il lui sourit pour la rasauer. Le (tremblement
léger de sa voix, le mouvement de confianee
qui la poussait vers lui à l'ombre seule de
danger, lui avait remué le cceur, submergeant
presque le souvenir de cette odieuse bague.

— Je ne croia pas que pareille chose soit
à craindre, miss Fairfax. Cette cannonière est
montée par des gens civilisés; ils emploie-
rOnt isurement les méthodes en usage parmi
les gena o ui sa vent vivre. Si leur |rat (est, 'dom-
ine Il semble, de nous atteindre, ils jne Jtar-
deront pas à le faire, car leur vitesse est
doublé de la nòtre ; et noua verrons pmmédiate-
nient ce qui ls nous veulent au signal qu 'ils
ne manqueront pas de hisser. ,-

Le petit vaisseau de guerer filali en ìeffet &
grande vi lesse, et la pioursuite ne pouvait du-
rar longtem ps Vers une heure on vit les cou-
leurs d'Italie fletter à Tavant du navire. En-
suite parai le ctode rayé de bleu (Bt blanc, fet
enfin le pavillon « J » ce qui en Sangue .dea
mera signifient : J'ai à vous communiquer dea
choses importantes.

Sur l'« Aphrodite », les flammes et signaux
óoirespondants furent hissés, les voiles re-
pliées, et le yacht'achevait d'arrèter ston mon-

ant « The Aracdianis », operette qui a aépa's
sé mille représentations.

Ea rie et le froid
Les grands froid s, raconté le savant Raoul

Pictet , les très basses températures permettent
de suspendre la vie sans que pour (cela, elle
soit à jamais perdue.

Les expériences les plus probantes ont été
faites avec des poiasons d'eau douce. Ils ont
pu élr? complètement geléa, puis dégelés, sante
mourir.

Un jour , à l'université de Genève, je mis
dans une profonde euvette en verre vingt-huit
poissono En ayant eu la précaution de laisser
cea pofesons près de vìngt-quatre heures dans
l'eau à 0 d^gré, nous àvons pu ensuite, (en
congelant lentement cette eau, former un seul
bloc compact de cette eau et des pois-
sons qui y étaient renfermés.

Le bloci pu|t, étre refroidi progressivement
jusqu 'à près de 20 degrés au-dessous de zèro.

Én brisanl une partie de la giace et £n met-
tanl à nu un de ces. animja,ux on constalaqu'op
peut le casser en petits morceaux corame (s'il
était lui-mème de giace.

Trois semaines ou deux mois après, én lais-
isant laai -.ment fondre cette giace et les pois-
sons qu!e!la renferme, on voit ceux-ci nager
après cornine avant, sans aucun signe de
malaiss apparent.

Au-dessous de — 20 degrés, Fexpérience ne
réussit plus avec: les tanchea.

Les trienouilles peuvent aussi supporrei Une
congélalion de — 28 degrés sans crever. Des
scoi jpondres ont resistè à — 50 degrés de
froid ; les escargots, plus réaistants encore, ont
subi des froids de — 110 degrés à U-20 degrés

En rernontanl l'échelle animale, les mam-
mifères, cobayes, chiens et lapins, ont été 'soui
mis à des froids intenses.

Un ch :en a pu rester pendant une heure (et
demie à uni temperature de 110 degrés tìe
froid sans mOurir.

Toutes ces recherches, conclut le pirofes-.
seur Raoj l Pictet, m'ont démontre que l'étu-
de des phénomènes vitaux par Femploi métho-
dj que dea basses températures permei de faire
rentree la vj® au nombre dea forcea eonstan-
tea de la nature.

NOUVELLES DIVE KSES

Ea condamnation de Duez
Au début de l'audience de mercredi après

midi de l'affaire Duez , le président a achevéfla
lecture des questions posées aux jurés. Ceux-
ci se retirent ensuite pour délibérer.

Le jury , rend un verdict affirmatif en ce
qui concerne Duez et un verdict affirmatif
avec circonstances attenuante se ce qui con-
cerne Lefebvre el Breton.

La cour pronunce l'arrèt suivant: ì
Duez est condamné à 12 ana de travaux

forcea st à 100 franca d'amende.
Lefebvre éi Breton sont condamnés chacun à

deux ans de travaux forces et 100 francs d'a-
mende, ces derniers avec sunsis. Les domma-
ges:inlérèts réclames par l'administration dea
domainea seront fixés ultérieurement. Diver-
aes a utres parties civiles obtiennent des dom-
magea-intérèts atteignant 500,000 francs.

Ea grande assemblée bulgare
Le roi Ferdinand a ouvert solennellement

mercredi à Tirnowo, la session de la gran-
de assemblée nationale. La reine Eleonora,
le prince Cyrille, les ministres, les membres
du coips diplomatique et une grande foule
assistaienc 'à la cérémonie. A son entrée dans
la salle ,le roi a été l'objet d'une ovation fcha-
leureuse de la part 'des députés du parti gou-
verneinentai. Par contre, les députés de l'Al-
liance dei paysans, lea socialistes et les ra-
dicaux démocrates ne se sont paa levéa de
leurs sièges

Avanti a lecture du discours d'ouverture
rovai , le chef de l'Alliance des paysans, M.
Stambolijsk , a tenté de protester contre l'ou-
verture de l'assemblée par le souverain en is'
appuyant sur l'article 140 de la constitution ,
mais une tempète de hourras poussés par les

vement qauntì le « Cigno » dont on lisait
maintenant le nom, arriva près de lui. ' : (f

Mrs Haxton se pencha à l'oreille du capi-
taine, lui murmura quelquea rnlots.

— Parfaitement juste,. madame ,fit Stump
s'inclinanl galainment. \

Et marohant à Favant :
— Ilous les hommes en bas, qui ne font pas

de servir .1 Tous les hublots fermes et que
nul ne s avise jie monlrer son muaeau sur le
pont sans qu'on le lui demande! ordonna-t-il.
de aa voix laj> lu3 feroce.

De la canonnière on était déjà en train de
descendre et de mettre à la mer une cha-
lcupo . Mais quelque chose clocha dans la ma-
na-uvre ; le petit bateau sursauta, se retourna
et à la joie intense de Stump qui observait
d' un ceil c ritique chacun de leurs mouvementa
officier et matelota exécutèrent un plongeon.
On les repécha; maia ruisselant óomme il é-
tait on ne pouvait songer à envoyer cet of-
ficier en ambassade, et quoiqu'il n'y eùt que
lui à bord du « Cigno », qui fùt capable Ide
parlemenler en anglais, le Oommandant dut
se réaigner à en envtoyer un autre àsa place.
Enfin Ja cbaloupe réussit à s'approcher du
yacht avec une nouvelle escouade. Stump pen-
ché au porapet les attendait.

— Qu'estce qui se passe? Avez-vous per-
du le nord, par hasard? demanda-t-il ironi-
que et dans le plus pur anglais.

L'officier répondit en italien à la grande in-
di gnation du capitaine.

— À-t-òn jamais vu? Ne pouvaient-ila nous
envoyer un homme capable de parler com-
me les chrétiens ? grommela-t-il en colere.

Beureusement Mrs Haxton n'avait pas aban-
donné son voisinage et elle était toute prète
à lui gprvir ds truchement. i

dépuléa de la majorité lui a coupé la parole.
Le roi a ensuite procède à la lecture du dis-
cours d ouverture. Le roi a dit notamment :

« Ala suite de la déclaration de l'indépen-
dance de la Bulgarie el conformément à l'arti-
cle 140 de la constitution, je vous ai convo-
qués, Measieurs les députés, pour discuter le
projet de modification de la constitution
votée par la Sobranié. Puisse le genie
protecteur de la Bulgarie, qui, jusqu'à
présent a veille sui- nous et nous a secou-
rus au miilieu des plus grandes épreuves, vous
diriger dans vos travaux à cette heure de la
naissanc e de la Bulgarie à une vie politique
nouvelle.

.Au moment, où il a quitte la salle ,le ioi fi
été l'objet d'une nouvelle manifestation de la
part des mèmes députés, tandis que lea agra-
riens renouvelaient leurs protestations.

La grand e assemblée nationale a ensuite élu
président, par 321 voix sur 394 vqtants, M.
Danew, chef du partii progressiste.

Ees accidents continuent
Les paiticipants du circuii européen d'avia-

tion ont quitte Liège hier matin, par Un temps
superbe. La seconde étape Liège-Utrecht, comp-
ie 180 kil omètres.

Un accident s'eat produit pendant que les
grands oiseaux prenaient leur voi pour Utrecht

Americo, sur monoplan, qui était parti à 8
h. 27 avait fait un début de voi superbe. Il
gagnait. la hauteur. Enj orenant un virage, l'ap-
pareil s est retourne complètement et l'avia-
teur a été projeté hors du siège. Le mOno-
plan est retombé lourdement en tourbillon-
nani, tandis que le malheureux Amerigo s/é-
crasait littéralement à terre.

On s'est piécipité au secours de l'aviateur,
qui était reste inanime. Én hàte ,les services
de seóours ont été près du bleasé oue Ton $i
transport é d'avec d'infinies précautiòns à l'am-
bulante, puis à l'hópital. f

I) après l'examen, dea médecins, l'aviateur
a un genou brisé et dea luxations. On espère
qu 'il sera remis dans quelques jours.

Uii\ECHf , 23. — Les nouvelles sont excel-
lentea . I. atterrissàge et le départ de Vanloo
des premiers aviateurs se sont effectués sans
incident? .

On sienale que plusieurs concurrents sont ar-
retra par suite de pannes. Au fur et QL meaure
des avis soni communiqués au public, qui le-
ni oigne du plus vif enthouaiasme.

A dix heures, on apercoit un monoplan se
diugeant sur l'aérodrome. C'est Gibert, qui at-
terri i giaciiusement à 10 h. 12, ayant effec-
tue le parc ours dans le temps total de troia
heures trois minutea.

Les ari ivées se succèdent ensuite: Voici le
elassemerl : ler Gibert, à 10 h. 12; 2e, Vi-
dart , à 10 h. 20' 27" ; 3. Garros, à 10 h. 22"
4e Beaumonl , à 10 h. 27'. i

Déjeuner exquis
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— Ils dftmandent qu 'on descende l'échelle projetées, &ans prendre conseil soit de Son .'Ex
de coupée. cellence ,sont d aucune autre personne étran

Stump fit un signe; et l'échelle fut làchée 8«rt au monde scientifique.
si prompleraent que la cbaloupe faillit cha-
virer une S3c«inde foia.

Arrivé sur le poni, l'officier s'inclina très
profondément , fort aurpris, selon tout© éviden-
ce, d'y trouver dea femmes de si grande
élégancc et si exceptiionnelles de beauté. Irene
qui parìait l'italien enciore mieux que Mrs Hax-
ton, ne jugeant pas à propos de se ^lettre
en avant, ce fut la belle Maud'iqnv prit Sur
elle le relè d'interprete.

- - Le « Cigno », dit-elle ,traduisant les pa-
rolea dt, l'officier, apporte deux lettres venant
du gouvemeur de Massaouah, Fune pour M.
F airfax i autr e pour le capitaine de l'« Aphro-
dite ». On domande que ces deux messieurs
veuillent prendre donnaisaance de ces lettres
et en donner recu au porteur. i- ' ( " <

Ces documenta n étaient guère que la ré-
pétttion officielle de ce qui avait été 'dit la
veille. Il y était demandò péremptoirement que
l'« A phrodite >. ne fit aucune tentative pour
débarquer ses pasaagers en quelque partie du
territoire italien autre qu 'un port connu ; et
on avertissal 1-3 propriétaire du yacht que le
ciemmandanl du Cigno avait charge d'assurer
lobssrvante de celle requéte.

Le premier mouvement de M. Fairfax eùt
été de laisser sans réponse ce messagetaal ina-
pire. Puis sa ravisant, il traca tout Id'un trait
la t turfe  réponse s iivante:

« M. Iliram Fairfax estime arbitraire autant
que discourloise la défense qui lui eat faite
de délrarquer en territoire italien, et il fi l'hon-
neur d infremer le gouvemeur d'Erythréé qu'il
se propose de- mener à bonne fin les fouillea

» M. IT'ram Fairfax se fait en Outre lun de-
veir d informer le gouvemeur que son repré-
sentant à Rome recevra à href délaii un )rap-
ptrt détaillé de l'inqualifiable traitement que
lui et les 3'ens tot trouvé au fa port (reeonnu »
de Massaouah. » . >.

Cette réponse le montrait assez: sourd aux
avèrtissements recua, le loyal gentleman tìe-
mearaìt f;dòlc à l'associé qu'il s'était assez
imprudemment donne. Depuis longtemps déjà,
dès le débul méme de l'entreprise, plus d'un
signe «uspect qui eùt ébranlé une foi moina
re buste, était ven i s'offrir à ses yeux; mais
scit ob.'lination ronstitutionnelle, aoit hono-
rable e ép ugnante à relirer la confianee accor-
de e, il avait toujours refusé résolument de lea
voir. A Massaouah, il parut bien cependant
que celte confianee si tenace allait étre enfin
ébranlée. Les accusations d'Alfieri d'une part,
celles du detective de l'autre, venant se reo*
contrer et se corroborar en cette journée jagi-
tée ne pouvaient ètre rejetées sans examen;
il semblait diificile, quoi qu'il advìnt, que le
OTédit du baron y resistei ou que leur (associa-
tion y survérùt. La lettre du gouvemeur 'ope-
ra ce màracle.

Irene tradui.su et recJopia sans commentaire
Isa quelques lignes tracées rapidement par son
grand-pére Pour la première fois depuis qne
l'expédition avait été projetée; elle se sentait
parfaitement d'accord àvec lui. Car tout son
sang d'insulaire s'était révioiHé au ton catra-
Iter du gmrvcrneur ; et elte aussi, par réaediori
prenait U part da bfXf itL „ : ,_,

Rtna ux a fait une chute, près de Beerkelair
Echi, non loin de Venloo. Le Lasseur est éga-
lement tombe près de Ficht. Il s'est blessé lé-
gèrement au bras gauche et l'aile gauche de json
appai ed a été endommagée.

BRLjXELLES, 23. — Védrines, revenu à
Ans-Aviation après s adeacente, à Maeatricht
a voulu reprtndre le départ à onze heures a-
vec l'appareil de Verrepl, mais à peine avait-
il décolé du sol que, pris dans un (remous, (1
a atterri brusquement, détériorant son appa-
reil. { ¦

Molla, qui était parti de Mézières, est arrivé
hier matin vers dix heures à Harzel, près d'Ay-
waille. Il a atterri par suite d'une panne eie
moteur. Il se déclaré très fatigué. Il attend
ses mécanifiens pour réparer son appareil.
Il compie rcpartir vers cinq heures pour Ans-
avialion. ;

UTRECHT, 23. — Le clasaement de l'étape
s'établit ainsi :

ler Gibert, sur monoplan, en 2 h. 4' 25"
2e Gairoa, sur monoplan, en 2 h. 10' 21";
3e, Vidart , sur monoplan, en 2 h. 17' 25" :
4e, Beaumonl, sur monoplan, en 2 h. 21' 4' ;
Weyrnann . sur monoplan, en 2 h. 21' 12";
6a Kimmerling, sur monoplan, en 2 h. 52' 43";
7e, Train , sur monoplan, en 3 h. 25' 48". ,

Dernière Heure
Ees retraites ourrières en France

PARIS, 23. — Le congrès de la bourae Ida
travail et des fédérations ouvrières, qui se
tient aujourd'hui à Paria, a vote un ordre du
jour décidant de faire échec à la loi {sur Jes
retraites ouvrières et invitant les organiaations
ouvrière* à y faire opposition de toute leur
forte.

Ees fètes du couronnement
LONDRES, 23. — Le roi et la reine ont

dìué, hier soir, dans l'intimile, à Buckingham.
Hier soir eut lieu la grande illumination

dans tous les quartiers de la ville. L'illumi-
na tion de la flotte de Spithead a été renvoyée
à cause du mauvais temps.

Ea gre re maritime
ANVERS, 23. — A la suite de négociations

entamée entre le bourgmestre et lea chefs
des syndic ai de marina, un accord est sur le
point d'ètre tonchi.

On peui envisager la fin prochaine de la
grève comme certaìne.

8UNUBHT
Le Secret du
Succès <# ut
da savon Sunlight résitle
dans sa qualité. La pureté
tles matières premières
employées et les soins.
donnés à la fabrication
ont fotirn i un produit qui
peut servir aussi bien au
ménage que pour le linge.
Il nettoye et n'est pas
nuisible. > j» a» J*



ETÀBLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vaud, Suisse)
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La plus haute ricompense Chaux-de-Fonds 1893

3 médailles d'argent 3 premiers prix
L A U S A N N E  1 9 1 0

Grande

Fabrique de Feuilles gaufrées
en bandes continue»

par un nouveau procède
si.  ———

OOTILL&GE COUPLET pour ÀPICOLTEORS
tT lZ, ' RUCHES

eitracteurs eufumoirs , etc.

Elevage de reines noires et italiennes
ESSAIMS

Colonies en ruches fixes ou à cadres

lnstallations de Ruchers
Soins et entretieas des ruches

Extractions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Rubala sur quantità

Prix courant à disposition
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MTANNERIEH
I DOMODOSSOLA «

Tachette bianche cirée à |
$ prix très modérés 4
| ; — i
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que vous Irouviez d'ici là un mari.
Un 'peu de sang revint aux joues pe Georgette

avec l'espèrance.
— Merci , madame...
Dans la. rue elle ne se reconnaissait plus.

La ville lui semblait étrangère, les passanta
manacanls. Et ses nerfs étaient comme ànu...
Car la peur dominali.

IT .1 *— Vous mourrez dans un mois...
¦ aaanaai aaaaaaaa» ¦ ¦- ¦¦ - - - ... , . . ; ; - ¦ - , - . ¦ . ¦ . 

| LOUI S GAliDI i
tj BORGOMANERO (Molare) )
| VINS ROUGES et BIJABWS j
i$ Echantillons sur demande %
.̂m é̂Mvmmm m̂nm ŵé

giosses mains poilues...
Mais e. uoi ? Elle ne pouvait pas se mon-

trer difficile. . .  Celui qui voudrait d'elle, mon
Dieu!

Mème le vieux caissier, malgré sa calvi-
th... Mais il était marie, celui-là ! Elle jne 's'en
sonvenail plus. EHe perdait la lète. , ;

Elle ne pouvait pourtant pas rester là à
attendre , comme elle l'aurait préf éré pourtant
tapie dans sa ohambrette... Peut-ètre le mau-
vais sort l'aurail-elle oubliée ainsi. Et elle au-
rai t eu moins à traindre... Tandis que de-
horis... . : . " . ; .  , . ,

Elle serali écrasée ,bien sur.
Elle n 'aut pas mème le courage ce fsoir-là,

de descondre chercher son dinar. Elle n'avait
pas faim: Et elle né 'dormii pas.

Le lendemai n il fallut bien aller à l'atelier,
faire cornine toul le monde...

Le soir en rentrant, elle passa chez Ja cré-
mière , avec un regard d'imploration du coté
citi beau brun. Mais il était occupe, (sans dou-
te : Il ne la vit 'pas. Et len (causant le lende-
main avec la concierge elle apprit qu 'il ve-
nait de nouer une « liaison ».

Restart le garcon de courses. Huit jours,
dans son inquiétude grandissante, Georgette
s'obstina à se trouver sur son passage, avec
des regards, des mots timides que l'autre !ne
coniprenait pas.

Et tout k coup, elle sut qu 'il était fiancé.
Il lui déplaisail si fori qu'elle ne 'fui pas

trop décue. TMaiis à qui s""adresser désormais ?
Dans la rue parfois des jeunes gens ,'mè-

me des messieurs bien vous sui vent, mais 'ce
n'est gu^re en vue du mariage...

Si elle avait la chance pourtant !
Malhoure 'usement Georgette était timide, sa-

ga, passali inapercue. Et elle ignorali l'art (en-
|61eur du regaru et du sourire. (,_ r

Un amoureux? Elle s'en rappelait un pour-
tant , un jeune ouvrier mécahicien, qui, psu
de temps auparavant, la croisait le soir dans
la rue, si gentiment, la regardait... Plusieurs
fot? Georgette s'était arrètée. Mais, timide.cora-
me elle, il passait avec un ceil icaresaant. 1

Puis, elle; l'avait perdu de vue , depuis un
in ois j.ust'j ment.

Le tem t<s s'écoulait pourtant. Mais bien qu'il
ne lui arriva rien, ni tuile, ni omnibus
olle n'en devenait que plus inquiète. ,

Plus qu quinze jours, plus que huit jourì. ..
Et olle n'espérait plus.

En vain essayait-elle de se dire que J'oracle
étail « des blagues », après tout. Mais elle
y croy a.it trop Et à force d'avoir peur, elle
s'affala.

Elle se vit de nouveau écrasée, tuée par imi
ròdaur , éto tffée par la congestion, ou tom-
banl raide ,sans cause, simplement pour jus-
tifier l'oracle. Et sa vie condamnée touxna lalii
supplice.

Et l'angoisse fut telle, grandissant à mesure
que le tarme fatai approchait, le cceur jser-
ré dans un tei .étau qu'en Une crise de)rage, tìe
folio elle résolut de ne plus attendre, fear l'at-
lante était pire.

Et, comma les condamnés à mort qui se pen-
doni dans leur Cellule ou le poltron lavant fle
duel , et p' iisqU'elle devait mourir forcément
olle s'y determina d'elle-méme.

Au ni .'ns, elle saurait choisir le jour, l'-
heure et elle choisirai t sa facon... v' '

La facon classique, le charbon . Un jour,
au petit matin, elle l'alluma...

Elle fut sauvée pourtant, gràce aux voisins
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L'ORACLE
ifM'llt 'itl r' .'¦ - -J 1».1

La prophétesse retnurna la carte.
— A3 de piqué !
Elle sé taisait, grave.
— Mauvais signe? demanda Georgette.
— Signe de mori... Vous mourrez dans le

m'Ois. -. -> -> 
¦i-i' —~*

Lea yeux déjà granda de Georgette s'agran-
direni encore.. De Teff roi y passa. Et le bout
de ses doigts tremola. I

— Ah! mon Dieu, gemit-elle... C'est bien
aùr ? ! !

L'oracle se pinca, vexé.
— Fornici, malheureusement.
Toùrii.de suite d'ailleurs, apitoyée peut-ètre

la carlomancienne ajouta :
— A moins d iniluences qui viennent con-

jurer le mauvais sort. Maia pour le savoir,
c'est dix franca de plus.

Georgette, non sans un soupir, tira la piè-
ce d'or. I

La prophétesse battait de nouveau les car-
tes et, les yeux fermes prononca:

Vous mourrez dans le mois... à moina

.niJi.cn li uiaii uuiiv viivav, O-CILTIì IU ì, I^ U^ I agciit
ItìfthiflhV^ '¦d îri lj !Ìr<,.lhéo1iHtnie rivai n ve.c le. oon-

¦ i b- .La lettre du capitaine fut cOurte et caraeté-
risti que:

Yacht Aphrodite.
« Lai. 15e 10 Nord ; long. 41, 15' Est.

^ioVÌ ̂ e?a v^tfe lettre; agirai comme bon 
ine

•¦¦> -, L Semtelf'
. John Stump, teap. »

Cette désagrèable mission terminée, l'officier
remit à M. Fairfax les civilités de sOn com-
mandant, l'invita avec les deux dames à venir
lunther sur le « Cigno- »; et l'offre ayant été
ptoliment déclmée, l'envoyé revint à son vais-
seau.

Bientòt 1 « Aphrodite » ayant déployé sa voi-
le rcpi enau l'allure accoutumée, tandis que
le « Cigno » s'écartait un peu du petit ina-
vire. Mai* il fui bientòt évident qu'il jn'avait
nulle intention de lui fausser compagnie tant
quiil n'aurait pas franchi la frontière de Bab-
el-Mandeb. Toute la joumée on put l'obser-
ver à troiis lieues de distance environ; et la
nuit venne, la lanterne bianche fixé en haut
du grand mài, plus deux feux rouge lei veri
demeurèrent fixéa sans ciller sur le yacht, pa-
reils aux trois yeux de quelque monstre gar-
dien de la còte, .décide à fondre sur lui à la
moindre. velléilé de débarquement en terrain
défendu. • • ' r. », .

Au cours de la soirée, miss Fairfax Urouva
lV ci apion de s'entretenir quelques inatants
avec: Dick au 'sujét de l'incidént récent. M. 'de
•Kérber, lui dit-elle, avait su' dès lejmatin iexpli-

' quer à la satisfaction generale l'origine de tous
1 lea 'désagrémerUs qu 'on avait eut à Massaouah
H.'AVK A™ «»À),oU !J.VI» /̂J /-V\L-..^n. ' f. nl rvT. 1«S r, , ,  r. 1 ' ., ., ̂ , . I
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Ah!

Georgette n 'en doutait pas. Elle croyait &ux
cartes, aux forces occultes, à la prophétesse.

Elle y croyait comme au soleil, à S(a pro-
pre existence

-- Vous mourrez dans le mois...
C'est-à-dire, peut-ètre tout de suite ,tout à

l'heure, dans de ix jours , dans trois semaines
tout au plus, car il n'y avait ,plus que '.trois
semaines... ' 

¦
Retournant d'instinct dans sa mansarde,

comme l'animai au gite, elle tomba sur une
chai.se pour pleurer à son aise.

La restile ti on favorable : « A moins que
vo us ne trouviez un mari », ne làiitouchait pas
encore. Elle ne pouvai t penser qu'au danger
iirimiiient.

Mourir ! Ce n'était pas q'ue sa vie (de midi-
nette fili toujours. gaie. Mais tout de mème,
à vingt ans l"Et comment mdurrait-elle, de ma-
ladie, d'un refioidissement, oa écrasée sous
l'autobus?... Elle s'y vit tout à coup, broy ée
poussa un cri.

Que faire ? Le mari, c'est vrai . Il n'y .avait
que le mariage pour la sauver, le 'plus tòt
possible, lout de suite... Mais avec qui?

Peisonne jusqu'ici n'avait semble penser à
elle... Et elle n'était pas riche! . •

N'importe. Il n'y.avait pas de temps à per-
dre. Cai:, de désespóir, Georgette maintenant
se raccrochait à l'idée de ce mari sauveur .

Qui 3erait:ce? Le fils de la crémière, qui
avait de fines mouataches brunes et revenait
du régiment?. .. Il était quelquefois gentil a-
vec- 'elle...

S'il voulàit!
Ou encore le nouveau garcon de Courses Ide

l'atelier où elle travaillait?... Il ne lui plai-
sait guère oelui-là, avec son air trapu j et ses

Vernement italien . Lui , Kerber , prévoyait en
quelque mesure les ennuis qu 'ils plourraient es-
suyer. M. Fairfax n'avait pas Oublié sans
doule, combien il s'était oppose à l'idée de ve-
nir exposer leurs plans à des gens capables
de tout , Cortes, s'il avait pu devinsr que
miss Fairfax elle-mème aurait à souffrir de
leurs bi'ulalilés. Il aurait su plaider avec plus
d'energie! 11 avait cède devant la volonté eie
son ami... Dieu , merci, tout . est bien (qui Xinit
bien ! .

Cet artificieux plaidoyer n'avait pas man-
que de réveiller l'irrilatiion du vieux savant ;
de lui rendre plus atrayante encore une entre-
piise qu 'il voyait que la jalousie pro-
fessi onuelle venai t lui disputer par des mo-
yens si bas. La lettre du gO'uverneur 'fui la
goutte d'éau qui fait debordar le vase. Tns-
tantanément, son parti fut pris. On marcherai!
sur Aden d'où Fon expédierait enfin à qui tìe
droit toutes les piotestations nécessaires. Puis
rsìprenanl avec une vigueur nouvelle le pian
initial lon aborderait sur la còte du (Somali, loù
une «kafila » ou caravane bien organisée se-
rait massée pour les attendre , et laissan t le
vaisseau à l'ancre, on marchcrai t à travers les
terres vers le site des Cinq-Oollines désigné
dans le papyrus cOmme la place où était >en-
l eiré le butin ,

Quoique la jeune fille n'eut en aucune ma-
nière abjuré les soupeons ou préventions que
lui avaient toujours insp irò, le baron et Isa
compagne , Dick , observa chez elle comme un
revirement ; la disciourtoisie montrée à son
grand-pére , à un savant éminent , au plus ho-
norable des hommes, semblait lui avoir rendu
bolérable des gens qui plus que lui fencore %-
vaient eu à .souffrir do ce manqu e d'égards
Il la trouva, en tout cas complètement

chang ée au regard d' une expédition doni elle
ne vloulait plus voir que les cótés (intéressants
ou pj ltoresq'ues. L'idée de cette chevau-
cliée à travers les sables, les tìollines, les oa-
sis du Somali l'enchantait davantage. Elle a-
vaa't hai e do voir tous les ennùyeux' 'prélimi-
naires acoomplis, et la caravane en marche.
Que de fois, M. Fairfax un vieil habitué du
désert , lui en avail déorit les splendeurs, les
tiisicsses, l'inimensité, le "charme inclompara-
ble , et combien elle avait souhaite l'y ac-
clompagner un jour! Dick pouvait se le rap-
peler , auc'nu voyage ne l'aurait ravie davantage
disait-olle , si des craintes impOrtunes ne lui
i5n avaient tnoubl é la première partie. Mais
aupuid'hui , elle paraissait décidée à dire a-
ctieu k lous ces fantómes et à jouir franche-
monts sans plus d'arrière-pensée d'une excur-
sio n au désert dont elle avait révé. tant de 'lois.

Il l'ècoutait attentif et silencieux oomme tou-
jours lorsqu 'elle lui parlali du baron, fidèle vuu
ferme prk'-pos 'd" ne trahir ni de fai t Ini d'in-
tenlion la promesse donnée ; et quoiqu 'elle
comprit. et honoràt son scrupule, cette ténacité
na laissait pas de l'ira patien ter, quand il .lui'fal-
la il clonata ter comme k présent, que tout son
charme étau. impuissant à l'amener sur le ter-
rain voulu Elle prenait alors insensiblement
una certame mine impérieuse et hautaine; et
Dick , que tenaillail toujours son inquiétude au
sujet de cette fatal e bague essaya en vain
à son tour de l'emener sur ce sujet délicat.
Quio iqu 'clle se fùt rapprochée, libre et amicale
pour s'entretenir confidentiellement avec lui ,
il senlai t qu 'elle avait repris ses distanoes. 'En-
tro la dolente anfani qui se réfugiait j dans ses
bras , il y a quel ques heures à peine, se ni-
chait avec tant dabandon,' contre son épaule
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et la jeune fille debout, indépendante, sòrè fd' el-
le-mème qui s" tenait devant lui ,il y avait
un ' ahimè.

Il tenta cFéclaircir ce point inquiétant avec
agg-
-- Diles-moi, monsieur Tagg, avez-vous ja-

mais donno une bague de fiancailles, et pou-
vez-vous m'apprendre sur quel doigt on la por-
te? demanda-t -il après avoir manceuvré ha:
bil ^ inant poar amener le discour.« sur ce su-
jel.

— llum ! fil Tagg sérieux et méditatif; fian-
cailles serait. peut-ètre beaucloup dire. Je me
souviens cependant avoir offerì jadis une
bagno i una jeune amie. Une jolie babiole, ma
foi ! qui me coùta bien une demi-gurnée. Mais
j 'ai su depuis quo la màtine l'avait mise ;au
clo u pour s acheter des sucreries, et cela m'a
dégoùté pour toujours d'offrir des bagues àq'uì-
conque.

Celte anecutìte ne pouvant Fai apportar au-
cune lumiere, le jeune homme se retirafcour j a
nuit dans ca cabine avec son tourment 'tout 'en-
tier: et quand il se leva à quatre heures pOur
prendre le q uart , ce tìourmént ne l'avait point
abandonné. Bientòt Stimib le rejoignit et quoi-
que la disposition du navire ne laissàt. rien &
cléisirer, D-ck ne put s'empècher de remarquer
que son capitaine semblait préoccupé. »

Après une assez longae sèrie d'observations,
il se releva cependant .satisfai! selon toute lap-
parenoa . A l'ouesl, l'ile de Sanahbar se des-
sinait et un ubare clignOtai t dans l'air mulinai ;
à l'arrièrc. le « Cigno » les suivait avec per-
sévéiance; mais Stump n'eut pas un regard
pour la canonnière. Son ceil demeurait fixé
imnmahlf sur la doublé dent d'une colline
q'ui se dressait en avant de là fpointe plusj ma-
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avertis par l'odeur, qui enfoncièrent la porte.
Très surprise elle vécut l'échéance fatale

dépassée, sans autre mal que de sa, (pari. ¦
Et elle comméncait à douter Les cartes men-

taient d>nU?
Quand , recommencant à sortir, elle rancori-

tra de> nouveau son amOureux,. le seul qu'elle
eùt connu ce jeune mécanicien, timide comme
elle, disparii si mal à propos. .

Celle fois, il osa l'aborder. ,
—- J élais en province, expliqua-t-il , mais ;e

pensala à vous sans cesse... Tous ies joms,
je me disais ; voilà la petite f«moie ieru'il me
faut...

— C'est donc cai .dit Georgette.
Le man prédit, trouvé sans qu'elle sut...
Et se laissant émbrasser:
— Cesi vous q'-ii m'avez sauvée? dit-elle.
Quant aux voisins, elle n'y pensait plus.

Il n'y a que la foi, n'est-ce pas ? .
- H ¦

BHBHHB mmaa B̂samm
A V I S

g§ Les nouveaux abonnés reoevront $h
§yj le «j ournal et Feuille d'Avis du Va- £$
g§ lais» gratuitement j usqu'au ler j uil- SS
$& lei 1911. H

jestueuse de Jebel-AduaÙ. Aussitót que cette
colline fut assez proche pour servir d'écran
à sa voisine, Stump sàisissant le moment exact
changea* brusquement la direction du yacht,
se teramani à l'angle droite se dirigea vers 1-s
point où briiìait le phare. Après quoi , collant
son ceil au léleseope, il se mit ià observer sans
dévier tous les mouvements du Cigno. Un pa-
naehe de fumèe montra immédiatement qua le
peti t vaisseau de guerre avait observé la ma-
nceuvré du yacht et se proposait de v'imitar li-
dèlcment ; on 1;> vii bientòt, en effet, (pnjgran'de
marche pu'ussér vérs le point que semblait
viser F« Aphrodite >>.

Pendant une heure, les deu[x vaisseaux se
suivirent , gadran't entre eux à peu près cinq
cents mètres de distance. Et voici que virant
de bord une seconde fois, Stump ramène ,subi-
lement 1\< Aphrodite » dans sa direction pre-
mière. En d'autres termes, après avoir cinglé
vers la terre avec l'apparente détermination d'y
toucher au plus tòt, il se montrait également
décide, après réfj exiou. à viser de nouvea 'J
le dètroit.

Cette oonduit décousue parut surpendre con-
sidérablement le commandant. de la canon-
mere; et à vrai dire , Fitzroy n'en^fut paisjinioiiu
intrigué tandis que le timOnier se demandait S
part soi .»! le skipper perdait la houle. Mais
Stump l'ceil visse à son léleseope, n 'avait an
ni de leurs étonnements ni de leórs feritiques.

Soudain le cris discordant de la sirèneJse fail
entendre sur les eaux, al Stump pOusse [un ieri
de trk-mplK,. • . , . . ' . . •
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